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A-FILIATREAULT & CIE EDITEURS-PROPRIETAIRES

uno femme remarquable mais non titrès
(Du GLosa de Boston.)

Mesaseurs les Editeurs ,
Lu portrait ci-dessus est une bonne ressei

blnneu de Madame Lydia E. Pinilan, de
.ynîi. Mass., qui avant tous les autres êtres

in1îîaninîs, pout-étro véritablernent appelée:
1.:-amle chérIe de In forat me," conne quel

t':e. uiS du ses correspondants se plaisent. à
upîslîEr. Elle Fe dévoue à son Suvre avae
êi.';celtie ouvrequi est le r(sultattl'uue lIon-

quie vie dt'études. Elle est obligée dl gardei
:Lvecell six dames nssistanites, pouritaileràOp, d I lIinà1 Immense eternspfiidaràce VI

'as '. ge tous lesjours, Chaque et tre revelLnt
'sag nue inulio d'tnrnttre speeal, ou expri-
:innt.lJ jlu enwisée par uu guérIson. Suu
*'o uîîîîns* VCgétl est une médecine dont le
ilin est bonnie et lion nauvalso. J'en aI rnol-
mr1ne falit l'examen ert je m'en suis statisfail,
A raison dlo ses mérites lncontestablos, Il

est. rconinsaundô etprescrit par les mneilleursa
ndeCrins di pnys. L/un dit: "l Ingit comi-

rue uti clh:rme et épargne beaueoup de dou-
leurs. Il guérira ent jérement lia pire fornie
tle descetu de l'utérus, la leucorrhee, la
meniistrunlinn Irrégulière et doutloureuse,
assis les dérangements tel l'ovarle. l'inflain.

laIntlon, les é ainlielernents, tots les déran
eiHn et les faiblesses épnléres quI eti ré

.ullent; et il est sapéclaiernent précieux
il l'époilue uti changetnt de vie.

Il p i tèire aos tutes les parties du syslô
iti,. et dunno tno vie et une vigueur uu.

Il enti e ladébilitô. la flatuosité, faIt dis.
lnatre Lisit, lésir do stlinulan(.s et relvte ia
faile.se lu l'estomnac. Il guérit l'enflure. lus
maux le tête, la prostration nervouse, lIa d
bililé énrileo. l'insomniio, I'aceablemei t
l'Lin.luestion.

L'hibitudo de marcher la téte basse, qui
cais tio la dauleur, de la pcanteur et. du
mal :îrns le du-, Cs: toujours guérie déflIniti
velerit par soiu usage.
,l agira 'n tous temps et en toutes elreons
tanlce-s un harmonie avec les lois qui guis-
ve'rrneti. le systli2me de la fem ie.

il ne coule (ue $1 la bouteille Ou six bon.
teill's pour ýâ et est vendu par totas les phar-
mnaclenis. 't. avIs requis dans dies cns speé-
chix, et los noms de lons rutx dont in'sait-
té a été parfaltemuent rét.ablie par l'usage du
Curilsu'é Vedgtial. peuvent étro obtenus en
s'airessarit a Mincl. P., avec un timbre pour
in répouse, a sa rêsidence à Lynn, Msis.

Pour les louleurs desa rognons chez l'un on
l'autre sexe e con posé est sans rival cou
rue le prouvent daboniilnts témoignages.

Les P'ilules pour le Foie, de Aind P'ink-
ham," dit auit crivaIn. -sont les incilleurus
au monde pour la guérison de la constipa
Lion, Ia e.lnstitutLion bilieuse et i engourdis-
senient du fole. Son Puritenteii di Snang
opéro des merveilles duns sa ligne sp hlea,
et1 promet bien d'égaler la popularité du

asin, za~s
Tuist dotivent la respecter comme un ange

dmle dciO (lont la seule0ambition est de fairs
du bien aux autres.

-t>hiladelphi, Pas.

Manufacture à Stanstcad, Q. Com-
merce approvisionné par les plharma-
oiens de gros.

Le troisième jour, on fut d'nne courtoisie
parfaite. La belle-mère parla des devoirs d'une
fille envers sa itière, et donna des conseils sur
l'installation dn j tan ma..-e. L,- gendre af-
firma qu'il éîait le plus heureux des hommes.
Or danner des cousîils à un homme parfaite-
ment heureux, c'est empoisonner son bonheur.

Le quatrième jour, le gendre se demanda
tout haut pourquoi il y avait des gens qui
voulaient toujours fourrer leur nez dans les
affaires des autres. La belle-mère, le son côté
fut très intriguée de la suffisance bête de cer-
taines autres gens.

ÜELL N d 'ANAR ddeux forts s'étaient tus, leurs artil-1 La population, haletante, attendait
. ._ leurs étant endormis pour quarante-,sans rien comprendre aux pré,,aratifs.

Il jj ni 1huit heures sur leurs pièces. Tout à coup un immense cri s'éle-'Oyag8 s 8 [S 8XÌ[8[aoruInaIS Dans Papagnyo, on se livrait auiva
D lei'désespoir ; la chute de la ville n 6-j Plusieurs ballons, encore retenus

,ln I tat que trop certaine, et la popula ipar des câbles, venaient d'apparaître
V l(llll YnIillfl tion civile suivait avec angoisse les:par-dessus les murs de l'arsenal ; ils

panc lcs 5 ou 6 pzarties du, monde dernières péripéties de la lutte. Létaient d'abord peu nombreux, mais,
et dans tous les pays connaus bon Fridolin Rosengarten tenait con. à chaque instant, quelques autres.

et mêm5 tnoonues de .J seil avec Philéas et les généraux en- 4'enlevant subitement, venaient gros-
Jules Verne. core valides. sir leur nombre. Ces ballons, opérant

De suprêmes résolutions furent avec la régularit6 d'une manouvre,
'DEUXIEME PARTIE prises. Au fer et à mesure des pro- formèrent bientôt trois groupes, troisgrès de l'ennemi, les régiments déci- fiotillis distinctes. L'armée sudiste,

més se replièrent. pour éviter une reddition imminente,LES DEUX AItMERIQUES Les cours des casernes et les pla. s'évadait par les airs '
ces d'armes Fe remplirent de soldats Fridolin Rosengarten avait tout

Le matin était venu i pendant que auxquels l'intendance distribuait des prévu, et pour échapper à un désas-
les sous.marins, descendus de leurs vivres pour quelquesjours; enfin, des tre possible, il avait dès longtemps
montures, avançaient pas à pas à tra- apprêts mystérieux se firent dans le préparé, avec le concours des autres
vers les obstacles jetés dans la rade, grand arsenal. qu'une population au- savants de la commision, de vastes
emportant une à une les batteries sous- xicuse entourait sans pouvoir appro- moyens d'évasion. (''était une vérita-
marines des sudistes, les deux moni cher. ble révolution dans l'art de la navi-
tors, dirigés par le commodore l1ora- Vers midi, lorsque six forts eurent gation aérienne que Fridolin venait
tins Bixby, manSuvraient pour encore été éteints dans la passe par d'opérer, révolution dont les consé-
éteindre les feux des forts, sans s'ap- les bonbes chloroformantes, comme quences sur l'avenir du monde sont
proeher assez près pour recevoir les déjà Mandibul attaquait les batteries encore inealculablesi
obus de trois cents kilogrammes en- du grand colleeteur, Philéas et Fri- Sans vouloir tenter une desoription
voyés par leurs cauons monstres. dolin Rosengarten arrivèrent à che- fort au dessus de notre compétence

Déjà les bombes à chloroforme val à l'arsenal avec les dernièrestrou. scientifique, nous pouvons dire que
étaient tombées dans ces ouvrages, pes. lies ballons Rosengarten avaient vie-

toricusement resolu la question di 1 i
vapeur à la navigation aérienne. Une
petite machine de force moyenne,
placée au sommet du ballon, l'entraî-
nait dans la direction voulue, aussi
bien contre le vent que dans le sens
des courants atmosphériques.

Ce n'est pas tout.- Ces ballons,
construits pour la guerre, étaient cui-
rassés ; un blindage d'acier recou-
vrait la sphère de gutta-pareha, com-
me une gigantesque marmite renver-
lée. La nacelle aussi, très-grande,
était fortement blindée, par ses em-
brasures sortaient quelques gueules
de canons,prêtes à aboyer dans les nu-
ages.

Le premier groupe de ces ballons,
tout diférent des autres. plus lourd de
formes, plus cuirassé, s'il est possible,
était composé de vingt cinq ballons-
canonnières, dits ravagi-urs, armés de
grosses bombardes et d'obusiers. Les
ballons du second groupe, plus nom-
breux et plus légers, étaient encore
des ballons de combat ; mais le troi-
sième groupe semblait formé surtout
de ballons de ransport, immenses na-
vires aériens, chargés chacun de deux
cents hommes, sans canons.

Lorsque tous les ballons eurent
pris leur rang dens la flottille, Rosen-
garten, qui parcnurait les lignesdans
un rapide ballon chaloupe, fit élever
le signal du .départ, et deux ballons-
chaloupes recueillirent à la hâte les
derniers soldats sudistes employds à
terre aux manoeuvres. COdiait fint !

Cependant, pour faire cesser les
murmures des habitauts, 'e bon

Fridolin Rosengarten prit une autre
mesure : avant de reioinmdre le gros de
la flotille, il se servit en:ore une fois
du fil électrique ratîachant sa cha-
loupe à l'arsenal et fit sauter la ville
derrière lui.

Comment peindre la rage de Fa-
randioul et des nordistes lorsqu'ils vi-
rent Phildas Fogg et les débris de
.on armée leur échapper de cette ma-
niere imprévue ? Farandoul télégra-
phia vite à ses bombardes pour ten-
ter l'envoi de quelques obus asphy-
siants, nai, l'explosion de la ville
vint enlever cette dernière chance.

La rivière et quelques morceaux
de monuments vinrent retoub r lrd-
eisémnent dans les lignes assiégeantes
et gêner par une iuondation subite
les mouvements de l'artillerie. Qîand
tout fut écoulé, il était trop tard, la
flotte aérienne avait disparu I

IX
En l'air!

Apparitions de nouvelle lunes bleues
à Caïman-City. Une évasion dans
les nuages ; le dernier pigeon des
fugitifs. Dévouement héroique de
Barbara Twicklish.

Caiman-City, capitale des Etats
du Nord, est en fête. On célèbre la
grande victoire du générilissime Fa-
randoul et la prise de 1'apagayo. Les
détails manquent encore sur la fin do
la lutte.

Do tous côtds, des étendards, des
lampions, des girandoles, des lanter-
nes vénitiennes ; les rues regorgent
de monde, toute la population se li-
vre à la joie.
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